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GUERRE 

Ce sont les chefs des Etats tota-

litaires qui manient les armes offen-

sives. Leurs discours comminatoires 

éclatent comme des bombes, les pac-

tes de leur diplomatie secrète, com-

me des mines. Leurs communiqués 

et leurs plans de paix, avec les dé-

mentis et les confiirmatjions qui les 

accompagnent, camouflent leurs bat-

teries et tendent devant eux un ri-

deau de fumée. 

Mais nous avons pour nous, dans 

cette lutte, l'armement définitif le 

plus solide et le plus sûr. 

La France travaille et produit cha-

que mois davantage. Après deux an-

nées difficiles, elle a, pas à pas, 

reconquis, et au-delà, le terrain per-

du. L'indice de l'activité industrielle 

est remonté au niveau de 1928, an-

née de prospérité. Le commerce exté-

rieur se développe. Le chômage di-

minue. La monnaie est stable. Le 

stock d'or est à présent le second 

du monde, après celui des Etats-

Unis. Les conflits sociaux se sont 

apaisés. L'épargne s'accroît. 

Contre ces évidences, la propa-

gande étrangère ne peut pas grand 

chose. 

L'équilibre du marché, la sécurité 

du travail, l'aisance des investisse-

ments et des retraits de fonds cons-

tituent, pour les Français, des condi-

tions de vie peut-être moins mirifi-

ques que celles imaginées par les 

bâtisseurs d'Utopie, mais assez con-

fortables et assurément meilleures 

que celles des pays à régime tota-

litaire. 

Le savoir, le répéter, c'est nous 

prémunir contre l'irritation, l'angois-

se, le découragement que l'adver-

saire cherche à nous inspirer. C'est 

aussi nous prémunir contre des illu-

sions auxquelles le pays a trop sa-

crifié naguère, celles des réforma-

teurs qui allaient plonger dans le 

chaos la production et le commerce, 

les finances publiques et les finan-

ces privées sous prétexte de les mo-

derniser, mais en réalité pour les 

diriger à leur profit. 

Tant que l'économie française 

reste un organisme vigoureux et sain 

la crise de nerfs, l'affolement, la dé-

route ne sont nullement à craindre. 

La Ghasse est fermée 

Le Ministre de l'Intérieur vient de 

prendre un décret interdisant la 

chasse sur toute l'étendue du terri-

toire. 

TRAITRES 

Jamais l'histoire n'a connu la tri-

ple trahison que viennent de commet-

tre les trois dictateurs. Une fois de 

plus, et celle-ci définitive, ils s'af-

firment les fléaux de l'humanité. Ja-

mais forfait ne se pare de tant de 

cynisme et de honte, ni ne se voue à 

tant de mépris et de malédiction. 

Ces rénégats se sont mis au ban 

du monde civilisé. 

Dans les ténèbres d'une nuit, non 

sans avoir durant des mois, préparé 

leur louche machination, ils ont, en-

nemis farouches d'hier, signé pacte 

d'amitié ? se moquant des peuples 

qu'ils trompaient et asservissaientj, 

pour de criminels desseins. 

Cela dépasse l'abomination prédite 

par Jérémie, mais ne nous jeta point 

en Jérémiades, au contraire. Il est 

bon que la félonie se révèle ainsi, 

pour convertir les naïfs et dans l'at-

tente du châtiment. 

Hier, pour éviter à l'Espagne l'em-

prise du communisme, l'Italie et l'Al-

lemagne envoyaient à la mort des 

milliers de leurs enfants. Elles four-

nissaient canons, avions, munitions, 

prétendant sauver nos voisins du ré-

gime bolchevique. De leur côté, les 

Soviets soutenaient leurs séïdes, non 

sans déjà les trahir. 

L'Allemagne et l'Italie, pour con-

trecarrer la Société des Nations, en-

rôlaient maints pays dans leur pacte 

antikommitern en répétant, en hur-

lant : Guerre impitoyable au com-

munisme, nous voulons en débarras-

ser notre planète ! 

Et l'on prétendait tout sacrifier à 

cette entreprise, non sans jalouser 

la France et l'Angleterre où la li-

berté même est un garant contre 

toute contamination révolutionnaire. 

Hier l'Allemagne et l'Italie enten-

daient ne s'appuyer que sur un ra-

cisme intégral, mettant à l'index tout 

ce qui ne paraissait pas pur aryen. 

Elles exilaient ou emprisonnaient les 

juifs, après les avoir dépouillés. 

Aujourd'hui, finis ces principes, 

d'ailleurs grotesques, Hitler l'antî-

jésuite forcené, se jette dans les bras 

du juif Staline. 

Il était fatal que trois aventuriers 

échangeassent le baiser de Judas. 

Au moins, si c'est une excuse, le 

malheureux apotre crut-il ne livrer 

que son maître. Par contre les traî-

tres en question briment de leurs 

mensonges et de leurs félonies des 

millions d'individus qui les pensaient 

de bonne foi, dans leur dangereuse 

folie. 

On ne pourra trouver aucune cir-

constance atténuante à leur crime, 

nul ne les plaindra d'un : « Pardon-

nez-les, ils ne savent pas ce qu'ils 

font ». Car l'opération se tramait en 

double jeu, depuis longtemps. D'une 

part les Soviets sollicitaient un traité 

d'alliance avec la France et l'Angle-

terre qui ne soupçonnaient pas son 

hypocrite combinaison. Nous compre-

nons le pourquoi de leurs revendi-

cations, de leurs atermoiements, de 

leurs renvois, de leurs mystérieuses 

réserves. D'autre côté, l'Allemagne 

et l'Italie, en accentuant leur horreur 

simulée du bolchevisme, se rappro-

chaient de lui. 

Autre acte de l'inimaginable traî-

trise. Bien que les Etats-Majors de 

nos deux démocraties, très avertis 

sur la valeur morale, technique et 

matérielle de l'armée russe, le Colo-

nel Linberg fut plus que sévère sur 

l'aviation ; on se résigna pour raison 

politique et d'actualité — ce fut une 

faute — à envoyer des missions mili-

taires à Moscou. C'était les expé-

dier à une souricière. En effet, les 

chefs soviétiques espéraient arracher 

des indications sur notre force défi-

nitive et les passer aux deux compè-

res de l'axe. La comédie jouée par 

eux avec les diplomates recommen-

çait avec nos représentants militaires. 

Ceux-ci ne se laissèrent point pren1 

dre au piège ; dupeurs, dupés se 

vengèrent en dévoilant leur machi-

nation, toute prête et qui n'exigea 

rien que le temps de signer. Nazisme, 

fascisme, soviétisme ne constituaient 

qu'un seul monstre, sans rien d'hu-

main. 

Autres traîtrises, on ne les comp-

tera bientôt plus : L'Allemagne a-t-

elle avisé l'Italie, au respect de leur 

intimité si souvent clamée ? On en 

doute, mais devant le fait accompli, 

l'Italie s'inclina ; la botte emboita 

le pas de Germania. En tout cas, res-

tèrent hors de la conspiration, les 

pays adhérents à l'anti-kommitern, 

Japon, Espagne, qui justement ou-

trés, ne manquèrent pas de se désoli-

dariser des trois compères. 

Ils croyaient de la sorte, les uns 

faire payer aux pays libres, leur reli-

gion de la liberté, dominer à leur 

guise ; quant aux Soviets, ils en-

visageaient de tout bouleverser, de 

tout régenter selon leur tyrannie. 

L'avenir ne tardera pas à faire leurs 

propres victimes, les trois mauvais 

larrons. En se prostituant dans leurs 

trahisons, ils ont condamné leurs ré-

gimes et les voilà maudits d'une 

réprobation universelle. 

Nous sommes drôlement récom-

pensés de notre longanimité, de no-

tre généreuse hospitalité. Nous rece-

vons le contre-coup des fautes aux-

quelles on nous obligea de consentir. 

Il fallait en 1919, démembrer l'Al-

lemagne, la supprimer comme Na-

tion. Pour faire plaisir à l'Italie, on 

démembra l'Autriche. L'Italie voulait 

Trieste et l'Adriatique, elle les cède 

à l'Allemagne. 

Il fallait exiger l'observation stricte 

des traités, et non en abandonner 

un à un les articles. 

Il fallait connaître l'allemand, le 

voir tel qu'il est, le barbare incivi-

lisable, l'a bête se complaisant au 

troupeau, sans autre besoin, ni désir 

que de marcher au pas de l'oie stu-

pidement comme le Russe ne conçoit 

que le signe du knout. 

Notre civilisation a été comprise, 

adoptée par ce qu'on appelait, à tort, 

les tribus sauvages. Les êtres primi-

tifs l'ont volontiers acceptée, sans 

renoncer à leurs croyances parfois; 

ils ont éveillé chez eux ce sentiment 

de liberté policée en le confrontant 

avec le nôtre. 

Mais elle demeure un mythe pour 

des Allemands, des Russes, et cela 

sera tant que la servitude symboli-

sera leur idéal. Leur barbarie ap-

puyée sur la force, leur déesse, les 

incite à jalouser ceux qui loin de leur 

neutralité, les pousse à les conquérir. 

Ils deviennent ainsi le danger de 

l'humanité. 

Et si certains estimaient trop sé-

vères ces jugements qu'ils veuillent 

bien ne pas oublier que la trahison 

Brest-Litovks coûta la vie à cinq 

cent mille français, que la trahison 

Berlin-Moscou risque de faire sacri-

fier des millions d'hommes, de fem-

mes et d'enfants. 

Ecrit le Dimanche 27 Août 19Û9). 

Emile ROUX-PARASSAC. 

La responsabilité 

écrasante 

de l'Allemagne 

Poursuites contre 

les communistes 

Les Communistes n'auront guère 

eu le temps de nous affirmer que la 
signature du pacte Germano-Russe 

était un bienfait pour la paix et mar-
quait Comme un recul des pays totali-

taires, ce qu'ils n'expliquaient d'ail-

leurs pas. 

Pour leur éviter tout embarras et 

aussi parce que la situation ne se 
prête plus aux subtilités agressives, 
le gouvernement a pris la sage me-
sure de suspendre jusqu'à nouvel or-
dre « Ce Soir » et « L'Humanité » 
tristes champions d'une cause indé-
fendable. Cette mesure a naturelle-

ment été généralisée à toutes les 
feuilles communistes et libertaires 
qui foisonnent en France et l'on a 

prié les orateurs moscoutaires de res-
ter chez eux. Ils pourront y lire à 
leur choix les instructions révolution-

naires de Lénine ou le manuel du 
soldat français en campagne. 

Etant donné l'heure si grave, on 

ne peut qu'approuver la volonté du 
Gouvernement du suspendre des ac-

tivités nuisibles ou dangereuses. Un 
certain silence est aujourd'hui néces-
saire et national. Mais ceux qui doi-

vent se taire ne trouveront peut-être 

pas qu'il est d'or. 

Après les appels si pathétiques et 

si nobles du chef de l'Eglise catho-

lique, du Président de la République 

des Etats-Unis et du Président du 

Conseil des Ministres de la Répu-

blique Française, les responsabilités 

sont bien établies. Si l'Europe se 

trouve précipitée dans une guerre 

effroyable, c'est que l'Allemagne, 

c'est que Hitler auront voulu ce car-

nage sans nom. Ils n'auront aucune 

excuse, comme leur action n'a au-

cune raison. Toutes les nations le 

savent ; ils sont marqués et ils se-

ront marqués d'une malédiction qui 

s'attachera à tout leur peuple et aux 

enfants de leur peuple. 

La Pologne l'a fait remarquer 

dans sa noble réponse au message 

de Roosevelt : elle ne demande rien 

à l'Allemagne. Pourquoi l'Allemagne 

s'insurge-t-clle contre ce que Hitler 

considérait comme juste il y a seule-

ment quelques années, lors de son 

entente avec la Pologne ? La que-

relle du loup et de l'agneau recom-

mence, comme au temps de l'Ans-

chluss, comme l'année dernière au 

moment de l'étouffement et de l'é-

crasement de la Tchécoslovaquie. 

Mais l'heure est venue où le loup 

ne pourra plus empêcher les hommes 

de faire entendre leur voix et d'agir. 

C'est ce que le message anglais 

porté à Berlin par Sir Nevil Hender-

son n'a pas manqué de dire haute-

ment. Dernière tentative faite par la 

raison, effort suprême pour la con-

ciliation ! L'orgueilleux « isolé » de 

Berchtesgaden écoutera-t-il la voix 

qui s'élève du fond et du tréfond de 

l'humanité ou renoncera-t-il à tout 

contact avec l'humain ? Le drame 

est là. Mais l'humain ne perd ja-

mais ses droits ni, en dernier lieu, 

sa force. 

Et Mussolini, quelles ont été, quel-

les sont et quelles seront ses ré-

flexions profondes, ses réactions 

d'instinct et de raison dans son pa-

lais, au sein de la Ville Eternelle. 

Il joue son sort, celui de la Mai-

son de Savoie, celui de l'Italie. 

19e foire de la havande 

En raison des événements et de la 

campagne de distillation contrariée 

par le temps, le Comité informe les 

producteurs de lavande, les négo-

ciants et courtiers, ainsi que tous 

ceux intéressés par le commerce de 

ce produit que la lQe Foire de la 

Lavande, qui devait avoir lieu au-

jourd'hui 2 Septembre au Théâtre 

Municipal de Digne aura lieu à une 

date qui sera fixée ultérieurement. 

© VILLE DE SISTERON



HISTOIRE LOCALE 

Le rocher de Dromon 

(suite) 

Pendant l'automne dernier, des 

bergers qui gardaient leurs trou-
peaux dans les belles prairies du ver-

sant opposé et qui, défiant le vide, 
arpentaient gravement la corniche 
supérieure, s'aperçurent que les chè-

vres n'étaient plus seules. Il y avait 
au milieu d'elles un compagnon de 

table et de plaisir. Un superbe cha-
mois, lassé de mériter trop long-
temps le nom de solitaire, avait quit-
té les aines voisines et, conduit par 
sa bonne étoile, avait rencontré cette 

troupe joyeuse. Pareil à un sultan 

au milieu du sérail, et fier de son 
nombreux cortège, le chamois repo-

sait sur un tapis de mousse et de 
gentianes, pendant que ses compa-
gnes paissaient autour de lui. Ga-
gnées par l'indépendance de celui 

qui était devenu leur seigneur et 

maître, elles s'étaient conspuées ses 
gardes dU corps, toujours prêtes à 

l'avertir à la première alerte. Vai-
nement les bergers du vallon, pré-

venus par leurs camarades de la 
montagne, tentèrent d'atteindre le 

chamois en approchant les chèvres. 

L'éveil était aussitôt donné et les ex-
péditions les mieux combinées échou-

aient contre cette solidarité à toute 

épreuve. 

Dans le camp des bergers, on ré-
solut d'attendre les premiers froids. 

La trêve dura deux mois. L'hiver 

vint ensuite et l'herbe disparut. Les 

chèvres alors, moins sobres que leur 
compagnon, se rapprochèrent insen-

siblement des hameaux. Le chamois 

les suivit. Il lui en coûtait de rompre 
brusquement avec ses habitudes ; et 

mal lui en prit. Un jour que le trou-

peau s'était hasardé sur une bor-

dure de rocs à l'abri desquels vé-
gétaient encore les dernières plantes 

un gamin profitant du moment où le 
Chamois reposait, grimpa jusqu'à 

l'entrée d'un couloir resserré qui 

conduisait au sommet de cette bande 
rocheuse et, se redressant brusque-

ment, se mit à pousser des Cris as-

sourdissants. Chèvres et chamois dé-
talèrent vers le vallon. Trois chas-

seurs accueillirent le malheureux cha-
mois par une salve de coups de fusil 

et retendirent au milieu de ses com-

pagnes terrifiées. Une balle fit sau-
ter une partie du crâne et brisa les 
cornes de la magnifique bête, dé-

truisant ainsi le seul trophée qu'on 

Le groupe Socialiste 

fait confiance au 

gouvernement 

Le groupe parlementaire socialiste 

réuni sous la présidence de M. Léon 

Blum, a voté à l'unanimité un texte 

déclarant notamment : 

« Le groupe parlementaire socia-

liste, réuni à l'heure la plus dan-

gereuse de la crise internationale, 

est unanime à affirmer que la con-

dition suprême de la paix réside dans 

la volonté inébranlable des gouver-

nements démocratiques de ne plus 

tolérer les entreprises de force diri-

gées contre l'indépendance des na-

tions libres et dans le calme, le cou-

rage et l'esprit de sacrifice des deux 

peuples unis de France et d'Angle-

terre. 

« Le groupe approuve les récentes 

déclarations du gouvernement qui 

traduisent à la fois sa décision de 

tenir nos engagements vis-à-vis de 

la Pologne et son souci de ne né-

gliger aucun des moyens par lesquels 

la paix pourrait être sauvée. » 

Après avoir indiqué que si le traité 

dt Versailles avait créé quelques in-

justices, elles pouvaient être suppri-

mées dans la conciliation et non dans 

le sang, le groupe parlementaire a 

fait remarquer que le chancelier 

Hitler était le seul à ne pas accepter 

un règlement général des graves pro-

blèmes de l'heure, a demandé à M. 

Daladier de renouveler son offre au 

Fûbrer et a conclu en faisant con-

fiance au gouvernement. 

aurait pu conserver de cet épisode 

cynégétique. 

Il ne faut pas quitter Dromon sans 

visiter la crypte située Sous la petite 
chapelle à demi ruinée, au pied mê-

me du grand1 rocher, du côté qui 

fait face au Mal-Pas. 

Certain jour de l'année, les habi-

tants de la contrée se rendent en 
pèlerinage dans ce sanctuaire, aux 

abords si pittoresques. . 

La chapelle souterraine fut décou-

verte par un berger dans les circons-
tances suivantes : Plusieurs fois ce 

berger avait observé que le sol ré-

sonnait lorsqu'il le vrappait de son 
bâton. Il fit part de sa remarque 
à l'un des aïeux de mon ami Laborde 
lequel s'empressa de vérifier l'exac-

titude de cette assertion. Des fouilles 
furent entreprises et amenèrent au 

jour la crypte sur laquelle la piété 
des fidèles éleva le sanctuaire ac-

tuel. 

Pour l'amateur d'archéologie, la 

visite de la crypte présente un attrait 
particulier. Les chapiteaux, leur ar-

chitecture, les attributs (gerbes de 

blé, paons, etc.) et les autres sculp-
tures dont ils sont ornés ; leurs di-

vers caractères, en un mot, sont au-
tant de sujets d'étude offerts à l'ar-

chéologue, dans ce monument da-
tant des premiers siècles de l'ère 

chrétienne. 

En terminant ce récit, je crois de-

voir donner quelques indications pré-
cises à l'usage des voyageurs, sui-

vant les traditions du Club Alpin 

Français. 
De Sisteron à Pierre-Ecrite, trajet 

à pied en 2 heures ; 
De Pierre-Ecrite à Saint-Geniez, 

trajet à pied en 1 heure ; j 
De Saint-Geniez à Dromon, trajet 

à pied en demi heure. 
La route, carrossable sur tout ce 

trajet, permet aux dames ou à ceux 
que la manche peut effrayer, de 

franchir en voiture cette distance 

d'environ 15 kilomètres. 

Gustave TARD! EU. 

FIN. 

(Publié avec l'autorisation de Ma-
dame Chaulier, née Tardieu). 

Loterie Nationale 

LE TIRAGE 

DE LA 15™ TRANCHE 

EST REPORTE A UNE DATE 

ULTERIEURE 

Le Secrétariat Général de la Lo-
terie Nationale fait connaitre que le 
tirage de la Tranche des Moissons 

(15^ Tranche de la Loterie 1939), 

qui devait avoir lieu le 31 Août, au 
Blanc (Indre) est reporté à une date 
ultérieure qui sera i ncessamment 

fixée. 

La réquisition des 

chemins de fer 

français 

L'arrêté ministériel portant réqui-

sition des chemins de fer qui a paru 

au Journal Officiel est en vigueur 

depuis plusieurs jours. 

Le Ministre des Travaux Publics 

informe les voyageurs et expéditeurs 

de marchandises que cet arrêté n'im-

plique aucunement suspension du tra-

fic commercial. 

Il signifie seulement que priorité 

doit être donnée aux transports de 

défense nationale et que la S.N.C.F. 

est déchargée de l'obligation absolue 

de transporter. 

En fait la S. N. C. F. continuera 

grâce à l'excellence de ses services 

et au dévouement de son personnel 

à assurer au mieux la totalité des 

transports qui lui seront remis. 

SlSTERON-JOURNAC ? V • 

Dernière Heure 
-^-^^%^^%^%^%<^*^%' 

Au moment de mettre sous 

presse nous apprenons par la 

T.S.F., audition de 12 h. 45, que 

M. Daladier, ministre de la Dé-

fense Nationale, a ordonné la 

mobilisation générale de toutes 

les forces de terre, de mer et 

de l'air par suite, de l'avance 

des troupes allemandes en Po-

logne et sur Dantzig. 

A l'appel du président Dala-

dier tous les hommes mobili-

sables auront àrépondie à l'or-

dre de mobilisation. 

A tous nous souhaitons une 

bonne santé et un prompt retour 

dans leur foyer. 

En raison des événement, ci-
dessus, notre personnel étant 
mobilisé, nous ne pouvons ré-
pondre de la parution de 

a Sisteron-Journal ». 

Sa suspension même peut 
être envisagée jusqu'à nouvel 
ordre. 

LA BELLE 

ENDORMIE 

Par ces temps de tohu-bohu in^ 

ternational, on se demande de toutes 

parts que fait M. Avenol, secrétaire 

général de la Société des NationsJ 

Si quelqu'un, en effet, devait être 

sur la brèche, c'est bien lui. 

La Société des Nations a été créée 

et mise au monde dans le but de 

régler pacifiquement les conflits in-

ternationaux. Précisément, depuis 20 

ans déjà, elle était saisie du problè-

me de Dantzig. N'était-ce pas pour 

elle, l'instant ou jamais de le ré-

soudre ? 

Las ! Hélas ! M. Avenol est en 

vacances, <et la Société des Nations, 

en son absence, s'est endormie. 

Un de ses fidèles, M. Paul Clau-

del qui, nul ne l'ignore, est à la fois 

ambassadeur de France et poète, a 

voulu en avoir le cœur net. II! s'est 

rendu à Genève. Et il en a rapporté 

cette constatation que le Palais de 

la Ligue des Nations offre actuelle-

ment cette grandeur qui est le silence 

« non pas, ajoute-t-il, de quelqu'un 

qui s'est tu, mais de quelqu'un qui 

n'a pas commencé de parler. » 

M. Paul Claudel en a de bien bon-

nes ! Il prétend que la Société des 

Nations n'a pas commencé de par-

ler ! Mais depuis sa fondation, elle 

n'a fait que celà ! Si seulement elle 

avait, en même temps, un peu agi ! 

Et aujourd'hui, la malheureuse se 

rendant compte que ses paroles ne 

servent de rien, a pris la résolution 

de se taire. 

Ainsi, pense-t-elle qu'on ne pourra 

pas l'accuser d'envenimer les conflits 

qui lui sont soumis. 

Tout de même, M. Paul Claudel 

un peu éberlué du silence de cette 

Maison qui, de par sa mission, de-

vrait être, en ce moment, retentis-

sante de rumeurs, en a fait le tour, 

histoire de voir si, tout de même, il 

n'y rencontrerait pas, en pleine ac-

tion, un de ses fonctionnaires dont il 

a jadis constaté « l'incompréhensi-

ble accumulation ». 

A VENDRE d'oeeasion 
PETITE VOITURE en bon état pour 
âne, avec tout l'arnachement com-

plet. 

S'adresser à M. CHAUVIN Au-

guste, La Coste, SISTERON. 

Le Groupe 

Radical-Socialiste 

assure de toute sa 

confiance unanime le 

Gouvernement Daladier 

Réuni sous la présidence de M. 

Chichery, le groupe radical-socialiste 

de la Chambre a adopté à l'unani-

mité l'ordre du jour suivant : 

« Le groupe, après examen de la 

situation, dans les heures graves que 

nous vivons, assure de sa confiance 

et de son dévouement le Président! 

Daladier et son gouvernement qui 

n'ont cessé de se montrer à la hau-

teur des intérêts de la République, 

de la Patrie et de la Paix. 

« Il se déclare en parfait accord 

avec le gouvernement pour soutenir 

la politique de justice, de fermet(é, 

de dignité nationale et de solidarité 

des nations pacifiques si clairement 

définie par le Président du Conseil 

dans son appel au pays. » 

POUR REMPLACER 

LES PAYSANS MOBILISES 

Le Préfet des B.-fllpes 
demande 

à ses administrés 

d'achever 

la rentrée des récoltes 

Le Préfet des Basses-Alpes viént 
d'adresser à MM. les Maires dU dé-

partement et à MM. les Sous-Préfets 
de Barcelonnette et de Forcalquier; 

l'inspecteur d'Académie ; le direc-
teur des Services Agricoles ; le di-

recteur de l'Office de Placement, 
l'appel suivant : 

M. le Ministre de l'Intérieur me 

télégraphie ce qui suit : 

« Vous prie inviter municipalités 
à prendre foutes mesures utiles pour 

procéder achèvement rentrée des ré-

coltes qui pourrait être entravée par 

appels réservistes. Faites appej à 

tous concours volontaires en vue or-
ganisation équipes jeunes gens éco-

les et autres dans sentiment d'en-

tr'aide patriotique. Utilisez le con-

cours de réfugiés espagnols. Me ren-
tre compte. >:■ 

Il reste bien entendu que le con-

cours des réfugiés espagnols pourra 

être obtenu dans les commune où ils 

sont hébergés et dans les communes 

environnantes. Il y aura lieu- de faire 

comprendre à ces étrangers que si 
la France, suivant ses traditions, a 

pratiqué la plus large hospitaliifë, 

elle est en droit de faire appel au 

concours de ceux qui ont trouvé sur 

son territoire la sécuritjé et le bien-
être. 

« Dans les circonstances actuelles, 
je fais appel au dévouement et à la 

rentrée de nos récoltes. Le salut du 

collaboration de tous pour hâter la 
pays en dépend. 

« Vieillards, femmes, jeunes gens 

et même enfants, répondront à mon 
appel, j'en suis persuadé. » 

Le Préfet : 

Emile BABILLOT. 

J^a fermeture 

hebdomadaire des 

magasins d'alimentation 

La Préfecture des Basses-Alpes 

nous communique : 

' « En raison des circonstances ac-

tuelles et de la concentration impor-

tante, soit d'éléments militaires, soit 

d'éléments civils dans certaines lo-

calités, le Préfet des Basses-Alpes 

a décidé de suspendre, jusqu'à nou-

vel ordre, les effets de ses arrêtés 

et de tous accords prescrivant la fer-

meture hebdomadaire des boulange-

ries, boucheries, et en général de 

tout commerce d'alimentation. » 

Société J^atiopale.^ 
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La S. N. C. F. a l'honneur d'ises 
former le publie qu'à dater du lies 

Août, les tournées F 1 et F 2 dnonJ 
services automobiles assurant le retprcil 

placement de trains entre Veynes gnaf 
Permis suivent l'horaire suivant :ont 

endj 

F 1 F Hes 

16 h. 40 16 h .i E 
18 h. 00 1-1 h. q" c 

18 h. 35 14h.pi' b 

1.9 h. 32 13 h. île 
20 h. 30 12 h. don 

Ces deux tournées assurent à se '9 
gare de Saint-Auban les corresp< 
dances suivantes : Syn 

Tournée F 1. — Train 2764 Y 

provenance de Digne, 

18 heures 30. 
^ Tou 
Train 2763 à destination de Digipie 

départ à 18 heures 50. du 

Tournée F 2. — Train 2760 

Veynes-gare . 
Sisteron-gare . 

St-Auban-gare . 

Manosque-ville 
Pertuis-garc . 

arrivée Etei| 
du 

Main d'œuvre 

coul 
, lèvrl 

provenance de Digne,, arrivée de 

14 heures 11. chej 

Train 2759 à destination de Dig 

départ à 14 heures 35. 
Si 
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cas [ 
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La Préfecture des Basses-Alj sïbl 
nous communique : et 1 

atte 

« En raison de la pénurie de nu voi 

d'oeuvre résultant des rappels st cin 

les drapeaux, un arrêté préfecfe 

a décidé l'unification de la fabri 
tion du pain. Il ne sera plus li 

de pain d'un poids inférieur à (
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oo 
grammes. maj 

« Cette mesure aura pour effet p
;is 

maintenir la production du pain \ 
mesure des besoins de la consom: 

tion malgré le départ de nomk. t
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boulangers et en aucune manière 

doit avoir pour conséquence deiP0S 
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Lectures pour 

D'attachantes lectures 
tous les aspects de la vie à trav 

le monde, des fantaisies, de Fhislo. '.e
;

s 

du mystérieux et' du tragique ah 
nant avec de la gaîté, vous trouve ' 

tout cela dans les Leéipres pour \ ay(| 

de Septembre, distraction des il 
nières journées de vacances et i P,° 
loisirs du trajet de retour. et 

gu 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Consultation de Nourrissons 

La Consultation de Nourrissons*' 
lieu aujourd'hui Samedi, de 19 
11 heures. 

Union Mutualiste Bas-Alpine. 

En raison des événements, le C 
grès de l'Union Mutualiste qui' 
vait avoir lieu à Peyruis, le 10 S 
tembre, est renvoyé à une date t 
rieure. 

Le Conseil d'Administrati 

La Préfecture des Basses-AI[ 

nous communique : 

Service des Permis de Conduis 

— L'examen du Permis de Cou* '1 
aura lieu, sauf imprévu, à Manoso a f 
le Lundi 4 Septembre, à Digne sll 

Mardi 5 Septembre. 11 n'y aurai c: ' 
d'examen aux Mées. 

nu 
nie 
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Chiffre d'Affaires. — La perc 
tion du chiffre d'affaires, taxe cl' 
mement, licences, aura lieu à la Al 

rie le Jeudi 7 Septembre 1939. 

Pharmacie de Garde. — Derr 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, 1 

Droite. 

© VILLE DE SISTERON



«I 

Défense Passive. — La situation 

internationale ne s'est pas beaucoup 
'modifiée depuis la semaine dernière. 
[Le temps est toujours à l'orage et, 
Isi nos voisins Italiens font preuve 
en ce moment de modération, il n'en 

[est pas de même de nos voisins de 

[l'Est. 
Néanmoins puisque nous sommes 

eu alerte, de quel côté que 
vienne le danger, des me-
sures de défense passive ont été pri-
ses par la Mairie qui a distribué 

les masques à gaz aux équipes de 
pompiers et de brancardiers qui les 

premiers auront à répondre au si-
gnal d'alarme. Des petites affiches 

ont été également affichées en divers 
endroits faisant connaitre au public 

[les différents appels de la sirène. 
1 Enfin, pour compléter notre rubri-

Ique, nous croyons être agréable au 
[public en faisant connaitre, en cas 
de besoin, les secours immédiats à 

| donner aux gazés. 
Nous les publions à titre de ren-

i seignements : 

\ Symptômes d'atteinte par les Qaz : 

Yeux rouges, fatigue à la lumière. 
! Eternuements fréquents, écoulements 

Idu nez. Voix prise, enrouée, éteinte. 

. IToux, crachats rouges ou roses. Ecu-
tme au nez et aux lèvres. Saignement 

du nez. Gêne à respirer, souffle 
j court, rapide. Suffocation, asphyxie, 
lièvres décolorées ou violacées. Maux 

[de tête, vertiges. Difficultés à mar-

inier. Syncopes. 

Ce qu'il faut faire : 

Soustraire immédiatement le gazé 

v à l 'atmosphère nocive en le transpor-

ïtant à l'air pur si possible. Dans le 
cas contraire, vérifier l'état du mas-

que et sa mise en place. Empêcher 
le gazé de marcher, le maintenir cou-

ché. Le faire porter dès que pos-

Ip, sible au poste de secours. Le couvrir 
et le réchauffer si possible. Observer 

attentivement le malade pour pou-

^ voir faire part exactement au méde-

,J cin de l'état du gazé. 

Ce qu'il ne faut pas faire : 

nj Ne jamais donner de cordial (al-

(fcool, vin, rhum, liqueurs). Ne ja-
mais frotter les yeux du malade. Ne 

[• pas le laisser marcher ni se refroidir. 

De l'air pur dès que possible et 

transporter au plus vite le Gazé au 

J poste de secours le plus proche. 

Comme conséquence aux mesures 

de défense passive, ajoutons que le 

soir, dès la tombée de la nuit, toutes 

les lumières', extérieures et intjérieu-
Sf res, sont voilées de bleu ou éteintes, 

i La ville' est ainsi plongée dans Une 
demi-obscurité qui n'effraie cepen-

i dant personne. 
ï Nous ' souhaitons ardemment que 

1 les pourparlers' engagés de part et 
L d'autre aboutissent 'd'ans la dignité é{ 
. l'honneur de la France. Il faut donc 

J ayoir .confiance en nos dirigeants qui, 
1 soyons-en certains, feront' tqut leur 

possible pour sauvegarder la paix 

et faire repulgr le spectre de la 

guerre, 

FOIRE. — Par suite des événe-

ments actuels la foire de lunpi der-
nier n'a pas eu le succès des années 
précédentes. La foire de St-Bartihé-

lémy est toujours la plus belle de 
l'année. De tous temps elle a été 
celle où de nombreuses affaires se 

pratiquaient dans le petit comme 

irj dans le grand commerce. 

Cette année il n'en a pas été de 

même, les nombreux réservistes ap-

pelés et qui pour la plupart sont des 
gens de la campagne avaient fait 

im vide énorme parmi les forains ; 
deux ou trois lots de moutons seu-

lement stationnaient sur' le pré de 
foire auxquels sont venus se joindre 

quelques' porcelets. 

En somme foire moyenne pour ne 

pas dire passable. 

AVIS. — Le Préfet des Basses-

Alpes communiqué : 

r| Par arrêté en date du 27 Août' 
1 1*)3Q, la vente du vin et des boisson.; 
i alcoolisées à emporter est interdite 

' sur le territoire des communes des 
cantons de Saint-Paul-sur-Ubaye et 

de Barcelonnette. 

Toutefois cette mesure ne s'appli-
que pas à la population non mobili-

sée qui pourra, comme en temps nor-

mal, procéder à ses achats. 

A vendre 
UN FUSIL, Perdition Centrale, en 

bon état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Beau Geste. — A l'occasion du 
mariage qui a eu lieu en notre ville 

le Mardi 22 Août entre Mlle Ma-
deleine Musso de Sisteron et M. Ro-
ger Auclert, Sergent au 34e Bataillon 

du Génie à Bizerfe, la somme de 25 

francs a été versée par les jeunes 
époux à la Caisse de l'Amicale des 
Mutilés et Anciens Combattants de 
Sisteron. 

Les membres du Conseil de cette 
association adressent leurs bien vifs 
remerciements aux nouveaux mariés 

et forment pour eux leurs meillérus 
vœux et souhaits de bonheur. 

Monte des étalons en 1940. — 
11 est rappelé aux propriétaires d'é-
talons, au service de la reproduc-
tion en 19-10, qu'ils doivent faire 
leur déclaration avant le 10 Sep-

tembre 1939, terme de rigueur, et 
adressée à la Préfecture pour l'ar-
rondissement chef-lieu et aux sous-

préfectures pour les autres arrondis-
sements. 

Toute déclaration qui serait faite 
après cette date serait considérée 

comme nulle et non avenue. 
Jusqu'à la même date seront éga-

lement reçues les déclarations des 

propriétaires qui désireraient obte-
nir « l'approbation » pour des bau-

dets de choix. 
Seuls pourront être examinés par 

la Commission, les étalons régulière-

ment déclarés. 
Des formules imprimées de dé-

clarations sont mises, par la direc-
tion des Services Vétérinaires, à la 
disposition des intéressés qui en fe-

ront la demande par l'intermédiaire 

du maire de leur commune. 

Sites Pittoresques. — La Pré-
fecture des Basses-Alpes nous com-

munique : 

Aux termes d'un arrêté de M. le 
Ministre de l'Education Nationale 
(Direction des Beaux-Arts) et sur la 

proposition de la Commission Dépar-
tementale des Sites, le lac du Lauzet 

a été classé parmi les sites pittores-

que. 

Il est rappelé que par application 
de l'article 2 du décret du 30 Oc-
tobre 1935 l'affichage, sous toutes 

ses formes, demeure formellement 

interdit autour de ce lac. 

Avis d'un Concours pour l'emploi 
de Stagiaire des Contributions In-

directes. — Un concours pour l'em-
ploi de stagiaire des Contributions 

Indirectes aura lieu lés 12 et 13 Fé-
vrier 1940. Le nombre des places 
misés au concours est fixé à 200. Le 
registre d'inscription des candidatu-

res sera irrévocablémenf clos le 28 

Octobre 1939. 
Diplôme exigé : baccalauréat de 

l'enseignement secondaire, qii brevet 

supérieur de l'enseignement primaire, 
ou diplôme supérieur d'une école su-

périeure de commerce reconnue par 

l'Etat, ou certains titres équivalents. 
Conformément aux articles 5,1 de 

la loi dU 30 Mars 1929 et 4 de l'ar-
rêté ministériel du 25 Février 1930, 

tout candidat sera, avant sa nomina-
tion, examiné par un médecin phti-
siologue assermenté. La nomination 
ne sera prononcée que si le médecin 
peut délivrer au candidat, après une 

visite comportant, outre l'examén cli-
nique, un examen radioscopique et, 
s'il y a lieu, un film radiographique 
et une analyse bactériologique, un 

certificat constatant que l'intéressé 

est idemne de tuberculose. 
Les candidats pourront s'adresser, 

pour tous renseignements (çonditiiQns 
d'admission, pièces à fournir^ pro~. 

gramme, etc...), .au Directeur des 

Contributions Indtirectes de leur dé-

partement (pour le département de 
la Seine : h Paris, 6, rue du Cloitre 
Notre-Dame). Pour les départements 

du Vaucluse et des Basses-Alpes, à 

Avignon, 8, Rue de Mons, . 
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VARIETES-CINEMA 
Cette Semaine : 

Jours et Heures habituels 

h'ESGADROJi BbAJlG 
d'après le roman de Jos PEYRE 

(1er Grand Prix du Cinéma) 

Film impressionnant, prenant. 

Première Partie : 

Un film d'action dans les milieux 
de reportage, par avions, autos, diri-

geables. 

Les As du Reportage 

En raison des difficultés possibles 
des transports, l'ordre de passation 

des programmes pourra être modifié. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

ETAT-CIVIL 
du 25 Août au 1er Septembre 

NAISSANCES 

Eliane Paillette Aimée Villemus, 

Rue Mercerie. 

DÉCÈS 

Albert Brunet, 85 ans, Bourg-Rey-

naud. — Pierre Sébastian!, 55 . ans, 

Hôpital. 

MARIAGES 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

Les Almanachs de 

LISETTE, PIERROT et du PETIT 

ECHO DE LA MODE 1940, sont en 

vente à la Librairie Lieutier. 

Service Militaire T. S. F. — Jeu-
nes gens, vous avez tout intérêt à 

accomplir votre service militaire en 
qualité de Radio, dans la Compagnie 
des Transmissions du Régiment dans 

lequel vous serez affectés. Les avan-
tages que vous retirerez de la sorte 

sont nombreux : 
Classes de maniement d'armes ré-

duites. — Discipline plus douce. — 
Perfectionnement dans l'étude de la 

T. S. F. — Service militaire instruc-

tif et accompli en technicien plutôt 
qu'en militaires, — Possibilité de 

vous orienter vers la Radio après 

votre Service Militaire. 
Il vous suffit pour cela de suivre 

des cours élémentaires de Radio-
télégraphie, soit sur place, soit par 

correspondance. Le programme en 

est très simple et à la portée de 

tous. 
Pour tous renseignements complé-

mentaires, adressez-vous à la Société 

de Radiotélégraphie et de Prépara-
tion Militaire (agréée et subvention-
née par le gouvernement n° 12.371) 

12, Rue de la Lune, Paris, et de-
mandez-lui la notice ; Service Mili-

taire T. S. F. dans ïa Compagnie des 

Transmissions. S. M. C. T. 

LES PLANTIERS 

Propriété à vendre 
en totalité ou par lots. 

S'adresser à Me Esmieu, Notaire. 

ENGRAIS " PEC 
Potasses et Engrais Chimiques 

En Vente chez : 

li/lUGIER - SIS¥ERON - Wêl. 45 

et 16, Rue Beauvau, MARSEILLE, Tél. D. 24-09 

POUR RÉCOLTER SA CHANCE, 

LOTERIE 

Du vniUieu de iitteti uont 

çaçuel, Hâte* - uoui de 

\ettMK wtht chance au 

piOcliain tUaçe de la 

NATIONALE 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Deui appartements 
à vendre 

ensemble ou séparément, le meil-
leur emplacement de la rue Droite, 

prix intéressants. 

S'adresser à Me Esmieu, Notaire. 

HERNIE 
_j JE suis GUÉRI. - c 'est rarnrmttion de 
toutes les personnes atteintes de hernies oui 

M
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

fil ACFR le 0rand Spécialiste de 
i ULMOCn PARIS. 44, W SÉBASIOPOL 

F.n„.,>tl„0£i&in. c.es nouveaui appareils, dont 
1 action bienfalsaote se réalise sans gène, 
sans souffrances ni Interruption de travail 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebeUes diminuent Instantanément de 

ternent" tU*p*rilMem P°u * Peu complè-

De7ant de tels résultats raruitutoulomipir 
écrit, tous ceux atteints de Hernie doivent s-a-
î™"?* 3>n» retard à M.GLASER qui leurfera 
gratuitement l'essai de ses appareils m 9 à i t. à 

DIGNE — Samedi 2 Septembre, 

de 9 h. à 1 h., Hôtel Boyer-Mistre. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

II 

Teinturerie Professionnelle 

ÎPRCCHARET 
Magasin : Atelier : 

4. Rue du Terreau 3, Rue Rossini, 3 

MANOSQUE - Téléphone 16 

NOIR POUR DEUIL EN 24 HEURES 

Dépôt: (( LÀ BELLE JARDINIERE » 
Rue Droite -o- SISTERON 

se: 

,Au^ Oppre§?é§ 

En toute saison, les asthmatiques 
et les catarrheux toussent et sont op-
pressés ; aussi pensons-nous leur 
être utile en leur signalant la Poudre 

Louis Legras, le meilleur remède à 
leurs souffrances. EUe calme instan-

tanément les plus violents accès 
d'asthme, de Catarrhe, d'essouffle-
ment, de toux de vieilles bronchi-

tes et guérit progressivement. 

Prix de la botîe ': 6 frs. 15, dans 

toutes les pharmacies. 

lie Sérlirr) Végétal 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 
Herpès — Boutons — Furoncles 

Démangeaisons — Impétigo 

Prurigo —- Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothérapique 

5, Rue de la République — NICE 

Noël PIGNOL 
B» MANUFACTURE «fl 

de Sacs et de Bâches 

A 199, Boulevard National - Tél. Nat1 62-27 

MARSEILLE 

Maison à vendre 
à Bourg-Reynaud, bonne exposition 

S'adresser à Me Esmieu, Notaire 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 
et DATEURS 

adressez-vous à la 

Librairie LIEUTIER — SISTERON 

6 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

R. OIRARL 
51, Rue Carnot — GAP - Téléphone 1.10 

. « m 
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POUR 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX 

YOS FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE 

A 

« LIBRAIRIE 

«TU 

Tél. 1.48 25, Rue Droite — SISTERON Tél. 1.48 

Service Régulier 

Sisteron - Digne - Nice 

HORAIRE :< 

Sisteron (Départ) 

Digne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-Vallier 

Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

7hl5 Nice (Départ) 12 h 
8h Antibes 12 h 30 
9h Cannes 13 ta 
9h30 Grasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 
11 h 30 Castellane 15 h 30 
12 h Saint-André 16 h 
12 h 15 Digne 17 h 15 
12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Correspondance pour VEYNES, OAR, BRIANÇON 

>êpart die Sisteron s 

bureau die Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Rrovence - Téléphone 2 

Départ de Nice a Gare Municipale d'Autobus. 

Gorçteç et kégeqde? 

de qo§ /Upe? 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres inlruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix » 15 fis. franco 17 frs. 

en vente à la librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière M 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

COMMERÇANTS 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P.. BUES, SISTERON — Télèp_. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 

Château-Anioux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Grillons- M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne (départ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Maljai 9 h. 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin ( gare ) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 18 h. Qo 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

TA***" 
«S* vcus ' êtes' atteintes 

de **Mrît.e, Hémorragies, 

Suite* 4e ojjches, Ova-

rites Pertes blanches, 

sul^j*; arfifS conseils : 

imitez l 'exemple des milliers 

de femmes, qui depuis un 

siècle et plus, font usage 

de la 

L'ABBÉ SOURY 
pour prévenir et combattre tous les malaises, toutes 

les maladies causés par la mauvaise circulation 

du sang ». 

« Je vous recommande aussi de faire chaque jour 

des Injections avec l'HYGlENITINE DES DAMES». 

La boite, 7 fr. 40 

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, préparée aux 

Laboratoires Mag. DUMONTIER, à ROUEN, se trouve 

dans toutes les pharmacies. 

Le flacon : 

Liquide-Pilules : 13 fr. 
CH ALEUIIS - VAPEURS 

ÉTOUFFEMENTS 

MAUVAISES 

SUITES DE COUCHES 

MÉTFUTES 

ACCIDENTS 

DU RETOUR D'AGE 

VARICES - PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 

Exigez bien, dans l'Intérêt 

de votre santé, la véritable 

JOUVENCE DE L'ABBÉ 

SOURY avec le portrait 

de l'ABBÉ SOURY, et, 

en rouge, la signature : 

Mag. DUMONTIER. 

JOUVENCE DE 
L'ABBE 5DURY 
«fistirt atiPie. /Vuïdiut n& peut £a," 

XQUVELIE£NCRE" 
SJGARDOT, DIJON. 

I;<iig§l ENCRES 

jfflm COLLES 

pour remédier à la crise 
faites de la publicité dans 

SlSTB&Olf-iQBBIfÀL 

CIRES 

la Mei lleure des Encres 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en ne-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés die l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pflres semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans tes bonnes épiceries 

de la ville, 

Société Générale 
Pour favoriser la développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital :< 625. Millions 

I 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de Marchés & Fofrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs 

R. C. Seine 64.462 
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LOTERIE NATIONALE 

i 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS -9* 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 
12, RUE CARNOT - TÉL. 0-15 i 197 

AGENCE DE SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 

L'iBwfeMK .ISiHla M. PASCAL- LIEUTIER, 25, Ru* Dratle, S1STEKQ& Vu, QQUT la légalisation de la signature droontra. Le Maire a 

© VILLE DE SISTERON


